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JUSTINE Ompingui, em-ployée à Post-Bank, a étéretrouvée morte, le matindu 04 mai dernier dans sachambre au quartier Min-doubé. Le meurtrier pré-sumé? un certain StevyBekale Minko. Ce repris de justice âgé de21 ans et voisin de la vic-time aurait, dans la nuit du03 mai, étranglé cette der-nière, avant de lui section-ner les veines del'avant-bras droit, pour si-muler un suicide de ladame. Le meurtrier présumé, quis'était introduit dans la de-meure de Justine Ompinguipour y commettre un vol,s'en serait tiré, hélas, avecune maigre moisson de27.000 francs.Il a été rattrapé le lende-main de son acte odieux,par le Service des affairescriminelles (Sac) de la Po-lice judiciaire (PJ). En vé-rité, il a été trahi par samachette, qu'il avait ou-bliée sur le lieu du crime. Lundi denier, au poste depolice de la PJ, Stevy SternBekale Minko a fait aux Of-ficiers de police judiciaire(OPJ) des révélations sur latrame des faits. C'est ainsiqu'il explique que le soir

du 3 mars, il avait prévuune sortie avec deuxjeunes filles de son quar-tier. Mais, confronté à unproblème d'argent, il a ré-fléchi vite et ses pensées sesont dirigées directementvers dame Justine Ompin-gui, vivant seule, àquelques mètres de chezlui.Inutile de préciser, après

ça, que le jeune homme anourri l'intention d'allercommettre un vol chez savoisine. Pour opérer, à mi-nuit, il s'arme d'une ma-chette appartenant à sagrand-mère et se dirige audomicile de la dame. Unefois sur place, il tente deforcer la fenêtre, maiscelle-ci résiste. C'est ens'avançant vers la porte du

salon qu'il entend sa vic-time prier. 
LE MEURTRIER RECON-
NAÎT LES FAITS• BekaleMinko décide donc d'atten-dre, caché dans l'obscurité,sur la terrasse. Dame Om-pingui, après avoir fini saprière, sort de la maisonpour faire un petit tour de-hors avant d'aller se cou-

cher. Mais, au momentd'ouvrir la porte, StevyStern, qui est en embus-cade, sort promptement dela pénombre et bondit surelle, en la saisissant par lecou. Il l'étrangle longue-ment. La dame se débat commeelle peut, mais, épuisée et àbout de souffle, elle suc-combe. Pour s'assurer

qu'elle est bien morte, lebourreau l'étrangle à nou-veau avec une corde, puistraîne le corps dans lachambre de la défunte.Puis, il se saisit d'un cou-teau et sectionne les veinesde son avant-bras droit,pour faire croire à un sui-cide.Son geste ignoble accom-pli, il enveloppe le corpsdans des draps, avant deprocéder à la fouille detoutes les pièces de la mai-son pour rechercher ar-gent et biens précieux.Malheureusement, il nepartira de là qu'avec unemodique somme de 27mille francs. C'est le lendemain dansl'après-midi, pendant qu'ilse trouve dans un troquet,que le meurtrier présumése rappelle avoir oublié samachette sur le lieu ducrime. Mais c'est déjà troptard pour lui, puisque lesagents de police, alertés, sesont déjà saisis de cettepièce à conviction. En effet,sur le manche, se trouve lenom de la grand-mère de...Stevy Stern Bekale Minko. Comme le criminel qui re-vient toujours sur le lieu ducrime, l'intéressé sera in-terpellé aux alentours de laconcession de sa victimepar des policiers, qui l'ontensuite emmené au postepour le "cuisiner". Il a étécoopératif en reconnais-sant les faits.

Le meurtrier présumé de Justine Ompingui trahi
par sa machette

Meurtre au quartier Mindoubé 2
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Stevy Stern Bekale Minko, le meurtrier présumé, dans
les locaux de la PJ.
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Justine Ompingui, de son vivant

Ph
o
to

 :
 D

R

LÉONIE Kanga est unevraie miraculée, et pourcause. Cette femme âgée de35 ans a été attaquée, ré-cemment, par un éléphantsolitaire en furie. Aussi ex-traordinaire que celapuisse paraître, la victimeest en vie et ses jours nesont plus en danger, endépit du fait que le pachy-derme lui a infligé degraves blessures en diversendroits du corps,.En vérité, dame Kanga a eula vie sauve grâce à l’inter-vention prompte de sesfrères, qui ont multipliédes stratagèmes pour fairefuir le pachyderme, alorsque celui-ci était décidé àen finir avec la victime. Les faits se déroulent surl’axe Lalara/Ndjolé, préci-sément non loin du villageOtouma, bourgade située à52 km du chef-lieu du dé-partement de l’Abanga-Bigne, dans la province duMoyen-Ogooué.Revenant sur cette journéequi s'est terminée en cau-chemar pour elle, LéonieKanga raconte qu'elle avait

quitté Libreville où elle ré-side pour aller rendre vi-site à son petit frère, AlainMougongo Bora, qui tra-vaille dans un chantier fo-restier de la société BSCO,dans la région de Ndjolé. Après avoir passé de bonsmoments ensemble au vil-lage Otouma, Léonie Kangaet trois de ses frères - JanusNdong, Mouyeme et FredoDerrick - décident d’ac-compagner, vers une heuredu matin, Alain MougongoBora à son lieu de travail etde résidence, situé à 2 kmde là.
L'ÉLÉPHANT CHARGE LE
GROUPE• Profitant de lafraîcheur de la nuit, legroupe, de très bonne hu-meur, progresse tout enbavardant et en riant.Après avoir parcouru unebonne moitie du trajet,cette ambiance bon enfantest interrompue, tout àcoup, par un bruit. Croyant avoir affaire à desagoutis cherchant leur pi-tance aux abords de laroute à cette heure avan-cée de la nuit, ils n'y prê-tent pas grande attentionet continuent donc tran-quillement leur chemin

vers le chantier forestierqui, du reste, est déjàproche.C'est alors qu'ils enten-dent, dans un premiertemps, au loin, le bruit d’unvéhicule qui se rapproched'eux, les dépasse avant dedisparaître dans la nuitcalme. Sitôt après, ils sen-tent, cette fois-ci, le soltrembler, suivi du barrisse-ment d'un éléphant soli-taire qui avance vers eux,dévastant tout sur son pas-sage, avant de charger. Le petit groupe d'indivi-dus, surpris par cette visiteinattendue, prend ses

jambes à son cou. Dans cesauve-qui-peut, LéonieKanga a moins de chanceque ses frères et pourcause ! Dans sa course, elleglisse et tombe. Le pachy-derme la rattrape donc,puis se défoule sur elle, enla soulevant avec satrompe et en la projetantplusieurs fois en l’air, avantde lui planter ses défensesdans plusieurs endroits ducorps, notamment la cagethoracique, le cou, lesjambes, les côtes et lesavant-bras. Un vrai massa-cre ! Alors que tout semble défi-

nitivement perdu pourLéontine Kanga, les frèresde cette dernière, ayant re-trouvé leurs esprits, vien-nent à sa rescousse. Leurcourage et leur détermina-tion sont tels, que l'élé-phant de malheur finit parbattre en retraite, aban-donnant sa victime gisantdans une mare de sang,l’abdomen ouvert et lecorps couvert de gravesblessures.
LA VICTIME DANS UN
FAUTEUIL ROULANT•Sauvée de la mort grâce àl'intervention des siens,

Léontine Kanga sera im-médiatement transportéepar des secouristes, nui-tamment, dans une struc-ture sanitaire privée deMitzic, pour y subir dessoins intensifs. Mais, fauted’équipements appropriéspour traiter ce genre decas, l'unité médicaleoriente la victime et ses ac-compagnateurs vers leCentre régional hospitalierd’Oyem. A son arrivée dans le chef-lieu de la province duWoleu-Ntem, la victime estprise immédiatement encharge par le personnel desanté. Ainsi, conduite rapi-dement au bloc opératoire,Léontine Kanga subit uneopératoire chirurgicale etdes soins appropriés luisont administrés.Aujourd'hui, même si letraumatisme causé par cetaccident est encore pré-sent dans son esprit, lesjours de la dame ne sontplus en danger. Mais la mi-raculée devra, tout demême, rester clouée sur unfauteuil roulant pendantplusieurs mois, le tempsnécessaire pour bien se ré-tablir, confie son médecin-traitant.

Léonie Kanga, la miraculée, a vu la mort de près 
Attaquée par un éléphant en furie près d'un chantier forestier dans la région de Ndjolé
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Grièvement blessée après l'attaque de l'éléphant, Léonie Kanga 
recouvre petit à petit la santé.
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